
Po l i t ique2
Jeudi 30 Novembre 2017

l’union. Lorsqu'on a été candidat,
que peut-on dire au sortir d'une telle
consultation ?

Ali Akbar ONANGA Y'OBEGHE : Je vous
remercie de me donner l'occasion de m'ex-
primer à l'issue de ce Conseil provincial qui
vient de se tenir dans le Haut-Ogooué. Ceci
dit, j'ai tout de suite envie de remercier et
de rendre un hommage à la vision du Dis-
tingué camarade président, Ali Bongo On-
dimba, qui a permis aux militants de
s'exprimer démocratiquement sur le choix
de leurs représentants. C'est une occasion
qu'il nous a également donnée, à nous qui
avons concouru, d'aller vers la base mili-
tante pour obtenir son onction qui nous
confère dorénavant toute légitimité néces-
saire à l'action politique. Donc, en bref, il
s'agit d'un sentiment de satisfaction et de
fierté que d'avoir été au-devant des cama-
rades et d'avoir obtenu leur adhésion à ma
candidature. C'est pourquoi, vous me per-
mettrez de saisir cette opportunité que vous
m'offrez par cet entretien pour remercier,
de manière particulière, les populations du
département de Lekoni-Lekori, qui ont pu
faire le choix de ma modeste personne dans
le 1er siège de cette localité, ainsi que de
mon camarade Enkoro Patrick Sylvain,
dans le 2e siège.

L'élection des responsables politiques
du PDG dans le Haut-Ogooué a connu

un report, pour des raisons d'organisa-
tion et certaines irrégularités obser-
vées, avant d'être validée. Que faut-il
finalement tirer de tout cela ?
- Effectivement, pour ce qui concerne la pro-
vince du Haut-Ogooué, mais également de
manière générale, puisque nous avons suivi
le déroulement de ces assises dans plusieurs
provinces, je dois, à la suite du secrétaire gé-
néral du parti, admettre, et cela pour le dé-
plorer, que nous avons eu quelques soucis
en termes d'organisation de ce Conseil pro-
vincial. On parle ici des inscriptions qui ont
continué jusqu'à la dernière minute, du pro-
blème d'organisation des salles et des com-

missions, des ressources humaines indispo-
nibles, etc. Cependant, comme l'a si bien dit
le secrétaire général dans son mot de clô-
ture, c'est l'occasion pour nous les respon-
sables du parti, de tirer les enseignements
de ces manquements, afin d'y pallier à l'ave-
nir.
Qu'à cela ne tienne, de mon point de vue, je
pense qu'en faisant le tour du Gabon, il faut
se réjouir du fait que le PDG ait, en si peu de
temps, réussi finalement à repartir vers la
base pour faire désigner ses plus hauts res-
ponsables, à la demande de son président.
C'est pour moi l'enseignement majeur, vu
que cette modalité, certes prévue par nos
statuts, n'avait pas été mise en œuvre
jusqu'à récemment. Aussi, après les cri-
tiques, certes fondées, serait-il juste de ren-
dre également un hommage au Secrétariat
exécutif qui, en si peu de temps, a conçu et
organisé tout ce processus électoral. Je vou-
drais lui tirer ici mon chapeau. Nous
sommes en train de préparer le Congrès et
j'espère que celui-ci nous permettra de faire
le point du fonctionnement et de l'organi-
sation du parti depuis le dernier Congrès de
2013, mais surtout en mettant un accent
particulier sur l'événement qu'a constituée
la dernière Présidentielle. Cela, en vue de
pallier les carences et les insuffisances éven-
tuelles, au besoin, corriger les dysfonction-
nements s'ils existent, s'ils sont constatés.
Tout ceci dans le but ultime de mieux pré-
parer les échéances à venir dont la plus
proche se trouve être les Législatives pro-
chaines. C'est l'essentiel aujourd'hui.

De ce qu'on entend, le leadership poli-
tique aujourd'hui dans votre province

est un problème, du fait que chaque
responsable essaie de s'affirmer en pa-
tron provincial. Qu'en dites-vous ?
- Je suis personnellement surpris lorsque
j'entends évoquer cette question un peu
partout. Notamment chez certains de vos
confrères. À dire vrai, vous connaissez la
spécificité du Haut-Ogooué dans le paysage
politique national. Le Parti démocratique
gabonais a un président qui est Ali Bongo
Ondimba qui, lui-même, est originaire de la
province du Haut-Ogooué. Donc, pour les
''Pdgistes'' et tous ceux qui soutiennent l'ac-
tion d'Ali Bongo Ondimba, en tant que pré-
sident de la République, il ne peut pas se
poser une question de leadership. Car, c'est
lui-même qui l'assume pour cette province.
Ensuite, dans le cadre du parti à propre-
ment parler, il y a des instances qui assu-
ment ce leadership dans chaque province.
Ce sont les membres du Comité permanent
du Bureau politique. Enfin, chaque membre
du Bureau politique assume ce rôle de lea-
der politique, dans sa circonscription de ré-
férence. C'est ainsi que les choses sont
articulées au niveau de notre formation po-
litique. De là, vous comprenez aisément
qu'on ne peut pas s'improviser leader poli-
tique si l'on ne rentre pas dans cette classi-
fication. Donc, à cette question, je réponds
simplement que le leadership dans le Haut-
Ogooué est assuré d'une part, par Ali Bongo
Ondimba en tant que natif de la province, et
d'autre part, dans le cadre du parti, par les
membres du Comité permanent du Bureau
politique. Quant à moi, je l'assume et encore
plus aujourd'hui avec mon élection, dans le
département de Lekoni-Lekori (Akiéni),
avec le camarade Patrick Sylvain Enkoro.

" Cette élection nous confère dorénavant toute la légiti-
mité nécessaire à l'action politique "

PDG/Trois questions... au membre du Bureau politique, 
Ali Akbar Onanga Y'Obeghe

Propos recueillis par SM
Libreville/Gabon

Le membre du Bureau politique du
1er siège du département Lekoni-Le-

kori, Ali Akbar Onanga Y'Obeghe.
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Au sortir du XXIe congrès
du Parti communiste chi-
nois qui s’est tenu en octo-
bre dernier, l’ambassadeur
Xu Changchun a laissé en-
tendre que Libreville et
Pékin devraient renforcer
leur coopération dans di-
vers domaines. C'était
mardi à l'hôtel Radisson Blu,
au cours du séminaire qu'il
a organisé à l'intention des
journalistes, des cher-
cheurs, des fonctionnaires,
etc. 

L’AMBASSADEUR deChine au Gabon, Xu Chang-chun, a organisé mardi, àl'hôtel Radisson Blu, un sé-minaire à l'attention desjournalistes, des cher-cheurs, des fonctionnaires,etc.  Autour du thème "Sai-
sir l’opportunité du déve-
loppement chinois suite au
XXIe congrès du Parti com-
muniste chinois (PCC)", lediplomate a, face aux diffé-rents invités, exposé lesnouvelles perspectives dedéveloppement que pré-sente le partenariat de coo-pération global. Pour la partie chinoise, ilest question de renforcerles liens dans plusieurssecteurs. Ce qui passe,

entre autres, par leséchanges dans tous les do-maines et à divers niveaux,y compris les échangesentre gouvernements, ins-titutions législatives, partispolitiques, armées et col-lectivités locales ; la pour-suite de la coopération"gagnant-gagnant" pour ledéveloppement partagé ;l'accroissement deséchanges humains et l’ins-piration mutuelle, etc. Aussi, l’ambassadeur XuChangchun a-t-il évoquél’idée de parachever les vi-sions des deux chefsd’Etats, Ali Bongo Ondimbaet Xi Jiping.Les années à venir, a-t-ildit, « seront la phase clé
pour la construction de la
société en moyenne aisance
de la Chine d’un côté, et le

Plan stratégique Gabon
émergent de l’autre.» Etd’ajouter : « La Chine sou-
haite coordonner étroite-
ment sa stratégie de
développement avec le
Gabon, mettant pleinement

en valeur les atouts que
sont la confiance politique
et la complémentarité éco-
nomique, et promouvoir en-
semble la coopération
gagnant-gagnant dans les
domaines tels que les infra-

structures, agriculture, tou-
risme (…).»En clair, l’objectif du diplo-mate chinois était d’échan-ger avec ses interlocuteurssur l’importance que revêtle dernier congrès du PCC.Ceci, pour que « les Gabo-
nais de différents milieux
aient une compréhension
approfondie sur le congrès
et le concept de développe-
ment chinois.»En somme, Xu Changchuna dit pouvoir compter surles efforts conjugués desdeux parties pour promou-voir une coopération glo-bale sino-gabonaise etapporter plus de bénéficesaux deux peuples. Par ail-leurs, la Chine entend pro-mouvoir la coopérationinternationale dans lecadre de son projet "la

ceinture et la route". Il estquestion, comme l’a indi-qué l’ambassadeur, decréer de nouvelles plate-formes et de nouveaux mo-teurs de développementcommun, dans le but deréaliser le "bénéfice mu-tuel" et le "gagnant-ga-gnant". Fort de cela, « la Répu-
blique populaire de Chine
poursuit son chemin sur la
voie d’un développement
pacifique, reste fidèle aux
principes d’ouverture, de to-
lérance, de multilatéralisme
et de concertation», a men-tionné le diplomate.Relevons que ledit sémi-naire a été dominé par plu-sieurs communications.Entre autres, celles du di-recteur de la Coopérationinternationale au minis-tère des Affaires étran-gères, Guy-ChristianMounguengui, du recteurde l'université Omar Bongoqui a annoncé l'ouverturedans les tout prochainsjours de l'institut Confu-cius à Libreville. L'inter-vention du Collectif desanciens étudiants en Chine,et de notre confrère Inno-cent M'Badouma. Celle-ciportait sur l’implicationdes médias dans la diffu-sion des actions de laChine.

Vers de nouvelles opportunités de développement
Coopération Gabon-Chine

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

L'ambassadeur de Chine au Gabon, Xu Changchun.
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Notre confrère Innocent M'Badouma (g) lors de sa
communication.
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Une vue des participants.

Ph
o
to

 :
 M

a
rt

in
a

 A
D

A
 M

e
to

ul
e


